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Un environnement informatique perçu offre des possibilités nombreuses et variées d'inter-actions
 pour accompagner une activité humaine pour des tâches plus ou moins formatées. Nous ne faisons pas d'hypothèse a priori sur la notion d'environnement informatique, qui peut être considéré à des niveaux de granularité très variables. Le contour (ou le périmètre) ressenti d'un environnement dépend en effet fortement du contexte d'utilisation, lequel n’a de sens que pour l’utilisateur, acteur dans son environnement. Un environnement pourra alors aller d’une simple fenêtre de configuration d’une application jusqu'à l’ensemble des outils disponibles à l’utilisateur à un instant donné. 

 Les composants d’un environnement informatique sont conçus sur la base d’une analyse de l'activité des futurs utilisateurs et des tâches impliquées. Ils offrent différentes possibilités d’inter-action conformément à l'analyse menée. D’autre part, beaucoup de composants sont « ouverts » aux autres et peuvent être utilisés les uns avec les autres, les uns à partir des autres
, etc. Le périmètre de l’environnement informatique conçu se révèle donc difficile à stabiliser à l'avance.

Un hiatus est donc inévitable entre environnements informatiques perçus et environnements informatiques conçus. Il nous semble donc que la question de l'accompagnement de l'activité de l'utilisateur par des « facilitateurs » d'appropriation des possibilités offertes se pose donc dans la conception même des environnements informatiques. Dans le cas d’Environnements Informatiques pour l’Apprentissage Humain, les concepteurs sont multiples et agissent dans des registres différents (Interfaces Homme-Machine, Pédagogie, Didactique, Accès aux ressources, etc…) et chaque « conception » est associée aux autres dans une dynamique qu’aucun concepteur ne peut imaginer complètement. L’utilisateur (l’apprenant typiquement) utilise donc un outil informatique support de ses tâches liées à l’apprentissage et s’approprie plus ou moins bien et vite les registres conçus en « agissant » avec cet environnement pour tout à la fois « faire et comprendre ». L’outil est « instrumentalisé » de manière empirique pour comprendre et agir « en même temps ». Nous pensons que faciliter cette instrumentalisation passe (entre autres) par l’instrumentation de l’environnement pour que tout au long de l’activité, l’expérience de cette activité soit « réifiée » sous la forme d’un objet de l’environnement, disponible et évident à l’utilisateur (l’apprenant) pour approfondir et partager son appropriation sous une forme très concrète : ses propres traces d’utilisation.

Pour éclairer notre démarche, nous reprenons ici quelques théories avec lesquelles l’approche que nous proposons semble résonner. L’acception du terme expérience que nous retenons nous fait considérer l’expérience comme interaction comme certains commentateurs de l’œuvre de Dewey(Dewey 1934) le comprennent dans son œuvre, première résonance théorique que nous relevons. Toute connaissance y trouverait sa source de manière plus ou moins directe. Raisonner consisterait alors à associer les expériences préalablement établies pour révéler la connaissance dans le cadre d’une nouvelle expérience. D’un point de vue Ingénierie de la connaissance, les connaissances révélées peuvent être synthétisées en expertise, sous la forme d’inscriptions de connaissances documentées et accompagnées de leur modèle d’interprétation autorisant l’inférence calculée. L'expérience sensible étant par définition non accessible en tant que telle puisque incorporée, au sens propre du terme, seules les traces laissées dans l'environnement (y compris probablement chez le sujet vivant l'expérience) restent des inscriptions d'une connaissance émergente ou/et mobilisée au moment d’une nouvelle expérience. Ces inscriptions dans l'environnement permettent de faciliter à nouveau l'émergence du sens dans de nouvelles expériences dont elles composent également d'une manière ou d'une autre l'environnement. Cette notion d'inscription de la connaissance a été pointée et argumentée par Bruno Bachimont (Bachimont 2004) qui propose le concept d'ingénierie des inscriptions de la connaissance dans le cadre d’expertises documentées, et résonne aussi aux réflexions de Bernard Stiegler sur les notions de rétentions primaires, secondaires et tertiaires, ces dernières rendant "possible l'extériorisation de l'expérience individuelle dans des traces, et comme transmission." (Stiegler 2005)  page 23, alinéas 10-13). Dans le cadre restreint des systèmes informatiques, les inscriptions de la connaissance peuvent être le résultat d'un processus volontaire d'ingénierie de la connaissance (Charlet 2004) cherchant à garder trace de la connaissance sous une forme la plus exploitable possible par un environnement informatique, c'est à dire en cherchant à en représenter la sémantique par des calculs dont on pourra penser qu'ils fournissent à la demande l'interprétation convenable correspondant à la connaissance inscrite.

Pour notre part, nous nous intéressons tout particulièrement au traçage explicité à l’utilisateur lui permettant de se voir agir d’une manière ou d’une autre, et lui permettant d’utiliser cette trace de son expérience comme support pour faciliter ses activités ou pour construire un discours argumenté en vue d’échange ou de partage par exemple. Cette trace serait alors une inscription de l’expérience tracée nécessitant des modèles d’interprétation dynamiques et plastiques en inter-action avec l’utilisateur générateur conscient de ces traces. Le pari est que cette inscription convenablement médiée enrichisse l’environnement de manière utile au processus de cognition située. Cette approche résonne avec les travaux de Christian Brassac (Brassac 2006), ceux de Pierre Rabardel (Rabardel 1995) et plus généralement encore avec les courants de pensée fondés par Vygotski (Clot 1999) ou Leontiev (Leontiev 1984). Ces différents travaux montrent que l’utilisateur et l’artefact technique qu’il utilise sont co-constructeurs du sens pendant l’activité, en situation. Nous tentons de faciliter cette construction du sens en fournissant à l’utilisateur un terrain de confrontation entre les logiques de conception de l’environnement et ses logiques d’utilisation pendant l’activité. L’environnement informatique constitue un terrain d’inter-actions où se confrontent ces logiques, et nous proposons donc de matérialiser de manière spécifique  cette confrontation par une trace d’utilisation, autorisant ainsi une prise de conscience plus aisée par l’utilisateur de ses inter-actions et des moyens d’exploitation de cette trace pour faciliter son activité par la réutilisation en situation de son expérience, mais aussi pour faciliter l’exportation et le partage de son expérience ainsi tracée.

Pour conclure, nous retiendrons, en référence à Simondon (2005 pp. 88-89) l’idée selon laquelle « L’instrument équipe le système sensoriel, il sert à prélever de l’information, tandis que l’outil sert à exercer une action », idée reprise par Bruillard (1998) posant que l’outil façonne et l’instrument instruit.  Un environnement informatique est un ensemble impressionnant d’outils qui se révèlent naturellement des instruments tout aussi formidables, c'est-à-dire qui peuvent servir à comprendre, à s’approprier les choses, mais ne sont pas, en général, prévus pour cela. Les outils les plus puissants sont les plus difficiles à utiliser comme instruments et c’est pourquoi nous proposons que la trace d’utilisation puisse être un médium facilitant la genèse instrumentale des outils d’un environnement informatique et, par suite, puisse devenir un puissant moyen d’appropriation des registres d’activité proposés par les concepteurs  pour les utilisateurs, particulièrement quand ces utilisateurs sont engagés explicitement dans une tâche d’apprentissage.
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�	Inter-action : dénote le fait que les actions de l'utilisateur et les réactions de l'environnement sont dépendantes les unes des autres dans le cadre d'une activité particulière. L'utilisateur agit avec l'environnement comme inter-médiaire avec lui-même d'abord. Il n’est pas possible de dissocier l’action de l’attente du résultat de l’action qui précisément est le lieu de la confrontation logiques d’utilisation / logiques de conception.


� 	Il est possible par exemple d’autoriser de réaliser un document à partir d'un tableur mais d'exploiter intensivement les possibilités d'un autre environnement comme un traitement de texte dans ce tableur (et vice-versa).





